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 Le rÃ©veil de notre journal semble entraÃ®ner            celui de ses lecteurs. Parmi ceux-ci, nombreux sont ceux qui
m'ont fait            part, avec leurs encouragements, de leurs efforts personnels, se remÃ©morant            avec
nostalgie les activitÃ©s militantes des sections avant et            aprÃ¨s la guerre, les brillantes confÃ©rences
hebdomadaires            suivies de dÃ©bats animÃ©s, etc... Beaucoup reconnaissent            que leur propre ardeur
s'est considÃ©rablement attÃ©nuÃ©e,            certains se contentant de prolonger leur adhÃ©sion, d'autres essayant
           en plus, Ã  titre individuel, de nouer des contacts avec des personnalitÃ©s            franÃ§aises ou
Ã©trangÃ¨res susceptibles de possÃ©der            une certaine ouverture d'esprit. Tous cependant restent convaincus
d'Ãªtre            sur le bon chemin et, prÃªts Ã  continuer notre combat de            propagande, Ã©prouvent le besoin de
dresser un bilan : quels sont,            Ã  l'heure actuelle, nos moyens d'action ?

*

 Nous sommes peu nombreux. Surtout si nous ne comptons            que ceux qui se font connaÃ®tre pour venir
militer ouvertement            Ã  nos cÃ´tÃ©s. Mais les plus grands mouvement d'idÃ©e            dÃ©butent forcÃ©ment
ainsi, il n'y a pas lieu de s'en Ã©tonner            ni de chercher, comme le font certains camarades, Ã  en rendre           
des tiers responsables. C'est ainsi que quelques-uns seraient enclins            Ã  se servir de l'expÃ©rience « Tous
ensemble »            qu'ils considÃ¨rent comme un Ã©chec, pour en conclure qu'il            n'y a rien Ã  faire comprendre
aux jeunes. D'autres parlent de            la « conspiration du silence » pour en dÃ©duire qu'il            n'y a rien Ã  faire
du tout.
 Analysons de plus prÃ¨s ces deux jugements dÃ©courageants.
 Il ne m'appartient pas ici de faire le procÃ¨s de « Tous            ensemble ». Mais il est certain que cette opÃ©ration
ne            peut pas Ãªtre classÃ©e comme un Ã©chec complet, car            il est impensable que les Ã©cologistes
raisonnables ne se rendent            pas compte Ã  quel point la qualitÃ© de la vie sur terre            est faussÃ©e par la
recherche du profit. Leur combat passe ainsi            logiquement par le nÃ´tre, et cela ne peut qu'apparaÃ®tre           
enfin aux yeux de tous. Si certains parlent d'Ã©chec, il ne peut            s'agir que du point de vue des mÃ©thodes de
propagande, de la            recherche et du choix des arguments. C'est au vu du peu d'approbation            au
rÃ©fÃ©rendum posÃ© sur cette question en mars 1975            (moins de 5% d'accord) que la discussion aurait dû
Ãªtre            ouverte au M.F.A.. Ne doutons pas qu'elle le sera enfin lors du prochain            congrÃ¨s national.
 Quant Ã  la conspiration du silence, elle ne date pas d'hier puisque            le mot est de J. Duboin. Mais au lieu d'en
conclure au renoncement,            il est plus constructif de chercher Ã  comprendre les mobiles            qui animent les
« conspirateurs », pour mieux les dÃ©jouer.
 Ils appartiennent Ã  deux catÃ©gories : ceux qui ont compris            et ceux qui n'ont pas compris.
 Les premiers agissent parce qu'ils ont calculÃ© que l'Ã©conomie            distributive leur ferait perdre un pouvoir, ou
un prestige, bref, un            privilÃ¨ge qui passe Ã  leurs yeux avant la justice et mÃªme            la vie de leurs
semblables. Ils sont peu nombreux, mais constituent            un obstacle primordial parce qu'ils tiennent les rÃªnes de
notre            sociÃ©tÃ©. Heureusement nous avons un alliÃ© tout            puissant contre eux : le mal incurable qui
mine le systÃ¨me capitaliste            sur lequel ils s'appuient.
 Reste la foule de tous ceux qui n'ont pas compris, ou mal compris, ou            qui n'ont jamais entendu nos
arguments. A qui la faute ? Faut-il raisonner            comme cet instituteur qui dÃ©clare que tous ses Ã©lÃ¨ves           
sont des Ã¢nes quand ils ne comprennent pas ses explications ?            Il y a des Ã¢nes, c'est vrai. Mais il y a aussi
des Ã©lÃ¨ves            dont personne n'a cherchÃ© Ã  ouvrir l'esprit. Et il y a

 ceux qu'on a conditionnÃ©s pour raisonner comme des Ã¢nes,            au besoin Ã  coups de bÃ¢ton. Enfin, il y a de
mauvais professeurs...            Quand il n'y aura plus que les vrais Ã¢nes Ã  n'avoir pas            compris, alors
seulement nous pourrons estimer Ãªtre au bout de            nos efforts. Pas avant !
 Il est, hÃ©las, Ã©vident que la pauvretÃ© de nos moyens            publicitaires est un handicap dans une sociÃ©tÃ©
oÃ¹            mÃªme les idÃ©es se mesurent en millions de francs ! Je n'en            veux pour preuve que l'aspect que
prennent dÃ©sormais les campagnes            Ã©lectorales : Ã  voir les deux brillants candidats qui            se
disputent la Maison-Blanche, il apparaÃ®t bien que le choix            ne s'est pas fait sur le critÃ¨re de l'intelligence.
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 A l'instar du renard de La Fontaine devant les raisins qu'il ne peut            atteindre (« ils sont trop verts, dit-il, et bons
pour des goujats   »), plaÃ§ons plus haut nos moyens de propagande.
 Nous sommes obligÃ©s de remplacer la quantitÃ© des moyens,            qui nous manque, par la qualitÃ© de nos
productions. C'est un            effort immense Ã  faire, mais qu'il appartient Ã  tous de            partager.

*

 A l'actif de notre bilan, et c'est Ã©norme,            il y a la dÃ©monstration quotidienne de la vÃ©ritÃ©            de nos
arguments. Notons d'abord que l'Ã©conomie distributive            s'instaure sans crier gare par une multitude
d'allocations et de subventions            diverses qui Ã©taient impensables il y a seulement 50 ans (et            qu'est-ce
que ces 50 ans dans l'histoire de l'homme !). Il y a ce fait,            Ã©vident aujourd'hui, que les problÃ¨mes
Ã©conomiques            priment tous les autres. Et pourtant, ,que de sarcasmes ont accueilli            Jacques Duboin
quand il a Ã©tÃ© le premier Ã  le montrer   ! Il y a cette course contre la montre que veulent gagner certains
Ã©cologistes            conscients, face Ã  une industrialisation poussÃ©e sans            discernement pour le seul profit
de quelques-uns. Il y a cette vÃ©ritÃ©            indÃ©niable de la croissance simultanÃ©e du chÃ´mage            et de
la production. Il y a enfin ce mur sur lequel butent depuis si            longtemps nos Ã©conomistes les plus
distinguÃ©s : l'inflation,            que leurs mesures draconiennes n'Ã©pongent pas mieux que le seau            d'un
enfant n'assÃ¨che la mer. En un mot, c'est l'actualitÃ©            Ã©conomique et sociale qui est notre meilleure source
d'encouragements.            Il nous appartient de savoir en tirer parti.

*

 Le moyen le plus sûr dont nous disposons Ã             l'heure actuelle, c'est notre journal. Il s'agit donc non seulement 
          de le garder, mais de faire tout ce que nous pouvons pour qu'il soit            le meilleur possible. C'est par sa
qualitÃ©, et par elle seulement,            qu'il peut augmenter son audience. Face Ã  un tel but, il paraÃ®t            bien
futile d'opposer des querelles de personnes. Seule la qualitÃ©            rÃ©dactionnelle, la valeur des arguments, la
richesse de la documentation,            l'actualitÃ© et la portÃ©e des informations doivent Ãªtre            prises en
considÃ©ration. Nous ne sommes pas parfaits et nous            ne le deviendrons pas, surtout dans ce monde qui rend
fou. Mais essayons            au moins de garder suffisamment de raison pour ne pas perdre l'un de            nos
meilleurs et plus solides outils.
 Malheureusement, on ne s'improvise pas journaliste du jour au lendemain.            Il ne suffit pas d'avoir du talent et
de bonnes choses Ã  dire.            Il faut en plus se donner beaucoup de mal pour les Ã©crire, de            la faÃ§on la
plus claire, la plus concise, la plus attrayante            possible. Il existe quelques rÃ¨gles simples, comme se choisir    
       un sujet et s'y tenir, suivre un plan (introduction, dÃ©veloppements,            conclusion), Ã©liminer le superflu et
les rÃ©pÃ©titions,            se relire et se faire lire en sollicitant des critiques. Accepter, au            besoin, de tout
recommencer... Rien n'est dÃ©shonorant dans un            tel travail. Combien de fois ai-je vu mon PÃ¨re mÃ©content
           d'une premiÃ¨re, d'une seconde, d'une niÃ¨me rÃ©daction,            remettre Ã  nouveau l'ouvrage sur le
mÃ©tier !
 C'est Ã  son talent, Ã  ses efforts personnels, et Ã             ceux qui avaient su l'aider avec le mÃªme courage, que «  
         La Grande RelÃ¨ve » doit d'avoir survÃ©cu Ã             tant de difficultÃ©s. Nous ne la redresserons que si nous
sommes            capables de trouver encore plus de gens courageux acceptant une telle            tÃ¢che.
 Cette tÃ¢che n'est d'ailleurs pas ingrate. Il n'y a rien de tel            pour comprendre les choses Ã  fond que de
s'atteler Ã  les            bien expliquer.

 *

 Dans le domaine de la presse Ã©crite, le stade            suivant serait Ã©videmment de publier de bons ouvrages en
librairie.            Mais devant le nombre croissant des publications, il faut reconnaÃ®tre            que pour Ãªtre lu, un
livre doit, soit bÃ©nÃ©ficier            d'une Ã©norme publicitÃ©, telle celle gratuitement accordÃ©e            au
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PrÃ©sident de la RÃ©publique, soit possÃ©der de            trÃ¨s brillantes qualitÃ©s d'originalitÃ©, d'actualitÃ©,          
 de clartÃ©. En attendant qu'un nouveau talent se rÃ©vÃ¨le,            nous avons avec l'oeuvre de Jacques Duboin un
atout remarquable que            nous aurions bien tort de ne pas exploiter Ã  fond. Je ne crois            pas qu'il soit
opportun d'essayer de rÃ©Ã©diter et faire            lire toute son oeuvre. Elle est Ã©videmment trop volumineuse,        
   et certains passages ont forcÃ©ment perdu de leur actualitÃ©.            Par contre, certains Ã©ditoriaux de « La
Grande RelÃ¨ve   » et des bulletins « RÃ©flexions d'un FranÃ§ais            Moyen », toujours trÃ¨s actuels, pourraient
Ãªtre relus            avec intÃ©rÃªt. On peut donc envisager une rÃ©Ã©dition            sÃ©lective des passages les plus
reprÃ©sentatifs et les            plus actuels, en un seul volume, dont le lancement pourrait peut-Ãªtre           
coÃ¯ncider, ce qui serait un atout publicitaire, avec le centenaire            de la naissance de l'auteur. Le travail de
sÃ©lection Ã             faire sur l'oeuvre de Jacques Duboin est Ã©norme, demande beaucoup            de temps et de
soin. Je suis prÃªte Ã  l'entreprendre. Mais            j'ai besoin d'aide.

*

 Les confÃ©rences d'autrefois nous ont Ã©tÃ©            trÃ¨s profitables. D'abord parce que nous avions de brillants    
       confÃ©renciers. Et puis parce que la tÃ©lÃ©vision            n'avait par envahi comme aujourd'hui, la majoritÃ©
des foyers.            Elle fascine, Ã  l'heure actuelle, la population. Elle se substitue            souvent aux conversations
en famille, aux soirÃ©es entre amis,            aux veillÃ©es paysannes et, mÃªme, ce qui est encore plus            grave,
Ã  toute rÃ©flexion personnelle. Ainsi, ce qui devrait            Ãªtre une agrÃ©able dÃ©tente occasionnelle, et un
remarquable            moyen de se cultiver, de dÃ©couvrir le monde et de rÃ©flÃ©chir            aux problÃ¨mes de notre
Ã©poque, devient un instrument de            conditionnement des masses entre les mains de ceux qui en ont le
monopole.            Il nous reste l'espoir que sa mÃ©diocritÃ© entraÃ®ne            la lassitude qui succÃ¨de souvent Ã 
l'euphorie de la nouveautÃ©.            Ou bien que sa gestion revienne un jour Ã  des esprits animÃ©s            de
meilleurs principes.
 Ceci entraÃ®ne pour nous deux consÃ©quences : il n'y a plus            qu'en pÃ©riodes Ã©lectorales qu'on peut
espÃ©rer organiser            avec succÃ¨s des confÃ©rences- dÃ©bats. Dans ce but,            il convient donc de
prÃ©parer de bons orateurs, connaissant Ã             fond leur sujet et l'art de parler en public. Nous pouvons, d'autre  
         part, envisager une espÃ¨ce de « recyclage » de certains            d'entre nous en prÃ©voyant d'avoir l'occasion
de faire un jour            une Ã©mission tÃ©lÃ©visÃ©e. Car en ce domaine            plus encore peut-Ãªtre qu'en tout
autre, la propagande ne s'improvise            pas. Elle demande un travail qui s'Ã©tudie, se prÃ©pare           
longtemps Ã  l'avance, se met au point avec des gens du mÃ©tier            connaissant Ã  fond les techniques, les
trucs et les effets. LÃ             encore nous avons beaucoup Ã  faire si nous ne voulons gÃ¢cher            aucune
possibilitÃ©.

*

 La faiblesse de nos effectifs nous oblige Ã             nous sentir tous concernÃ©s par la propagande. Donc Ã 
participer            tous Ã  cet effort vers la qualitÃ©. C'est dans notre petite            sphÃ¨re qu'il faut la prÃ©parer, en
perfectionnant chacun            nos moyens personnels. L'heure n'est plus de remettre Ã  d'autres            le soin d'agir
Ã  notre place. Et nous avons tous des talents            variÃ©s Ã  exploiter, mÃªme si cela demande un trÃ¨s           
gros effort de rigueur de pensÃ©e, des lectures arides, de la            persÃ©vÃ©rance, etc... voire mÃªme de la
modestie.
 Nous avons tous, autour de nous, quotidiennement, l'occasion d'amener            des proches, parents, compagnons
de travail, relations diverses, Ã             rÃ©flÃ©chir. Mais il nous appartient de soigner la faÃ§on            d'aborder
avec eux le dialogue pour le mener opportunÃ©ment sur            notre sujet. LÃ  encore l'improvisation est
dangereuse. Une erreur            psychologique peut mener Ã  un Ã©chec plus grave que l'ignorance.            Il faut
savoir prÃ©parer le terrain, analyser les motivations            de l'interlocuteur, ses blocages et ses manies. Il faut
prendre soin            de le prÃ©parer Ã  comprendre, avant de lui prÃ©senter            une solution. Je crois, par
exemple, que si l'enthousiasme nous emporte            au point de dÃ©crire un vÃ©ritable pays de Cocagne, sans       
    chÃ´mage, sans impÃ´ts, sans crimes crapuleux, etc., Ã             quelqu'un Ã  qui on a omis de faire comprendre,
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au prÃ©alable,            pourquoi et comment de nouvelles bases d'Ã©changes entre les hommes            sont
possibles et nÃ©cessaires, il ne faut pas s'Ã©tonner            d'entendre traiter les « abondancistes » d'utopistes, donc
           de doux dingues...

*

 Nous avons conscience d'Ãªtre arrivÃ©s            Ã  un tournant dÃ©cisif dans notre action. Jamais les faits           
Ã©conomiques n'ont mieux criÃ© la justesse de nos analyses.            Demain la gauche au pouvoir peut nous
mÃ©nager une meilleure audience.            Sommes-nous prÃªts Ã  faire l'effort individuel nÃ©cessaire            pour
Ãªtre Ã  la hauteur de la tÃ¢che que nous nous            sommes fixÃ©e ?
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